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le mnnfjUP clYirMuttcmont ciii <m)1, l;i caiwo qui contribue

davantage jï maintenir le n-ndeinent tic l'orge hi iieii élovô

dans notre firovince est une mauvaixe winonco.

Il ne suffit pas de choisir une variété proihietive eomtne
une de relies ijue j'ai étiuménVs plus Imut, mais il faut
aussi fj>ire de la sélocîion dans cette variété. In seul

criblage n'est pas suffisant jwur élinuner les graines '"héti-

ves et trop légères ; il en faut au înoins leux ou trois.

."^i le tria<çi» à la main n'était |»a.s aussi lent, nous le

reconuiiandcrions pour la préparation de toute la semenco.
Ce que l'on iwut faire avec raf-ilité, c'est la sélection à la

main d'un demi boisseau d'orge, que l'on sèmera sur un
lof)in n'-servé à cette fin. Ce lopm sera bien entr<;tenu

<lurant l'été ; on le nettoiera des mauvaises herbes et des
tiges chétives ou attaquées de maladies, telles que In char-

bon. On récoltera, battra et criblera cette orge séparé-

ment, et l'on aura ainsi, sans trop de frais, une semenr»
de qualité supérieure pour l'aimée suivante.

On devrait suivre f-ette pratique tous les ans, et pour
toutes 'es céréales. C'est aussi le mov"n le i»lus «ilr de
semer du grain e.\em[)t de maladies telles que le charbon
nu et le charijon couvert de l'orge.

Pour ce qui est du traitement des semences attaquées

de ces maladies, comme le tjadre de ce fasci'rule ne permet
pas de le donner en détail, n<»us ne croyons mieux fiiire

3UC do léférer le lecteur huk bulletins '.nos. 2.5, 26 et 27
u Ministère de l'Agriculture de Québec.

(b) Eftoque du semis.—On sème l'orge après le blé,

mais aussi à bonne heure que possible ; les semis hAtifs

sont toujours plus productifs que les semis tardifs ;

cependant, l'orge se resaent moins que le blé d'un retard

prolonge dans l'ensemencement. On a vu de l'orge semée
en juin donner d'assex bons rendcnents |

cette .>rge était

moins pesante que celle semée vers la mi-mai.

(c) Quantité de semis.—Un boisseau et demi à deux
boisseaux à l'arpent, selon que l'orge sert de plante-abri


